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allemande 

Comprondrons-nous jamais le* Allemands, 
lour* fcdj— de |ienser or surtout leurs façons 
nV sentir? i;ne l'on s>st posé de fois 'Otr^ 
question, n M pus ; eulorueut ces dernières an­
nées, niais d-puis lS7o. et de nouveau i-.'ile 
.somaiuc en lisant dans les journaux des re­
fa i t s des Mémoire» de l'ox-kronprinz. puis, 

:i « I! vue Hebdomadaire », le fragment 
MU df M. de S.'hoen relatif ù .sou anibas 

i Paris. O s deux hommes ont occupé 
des aitaatiaasa considérables. Ils n'ignorent 
pss que leurs témoignage sera recueilli par 
il inuopi'inioles lecteurs. Us n'écrivent tn'ino 
que pour cela. L'un, l'héritier par droit é* 
naissance du trône le plus puissant d'Europe, 
avant . i défaite, conserve certainement au 

.fond de fin rasas?, l'ambition d'y monter un 
nur, sur n trône, si jamais la f irtunc fou me. 
" •* Mémoires seront, croyez-vous, un plni 

• pour l.i monarchie vaincue. La légende 
Hohenzollera est touchée, il va s'efforcer 

r r. 1. intre l'ainb.ïssjdêtir. s'est 
t-ovvé mêlé a l'épisode le plus funeste de 
T histoire de son pays et le plus honteux : 
i-ett" giterr<- déchaînée gratuitement et sur 
des prétexte* si mensongers: il va, celui-là, 

• er lAllemagne et se justiUcr. Le bon 
sens leur onnnande A tons deux eette atti­
tude, et le tact, et l'honneur... Ecoutes : 

Nous sommes an 0 novembre 1918. Lo 
kronprins nous rteonte nue Guillaume II l'a 
mandé il Rpa. Il nous décrit son père dans un 
trls-te jird n d automne, allant et venant 
parmi se-* généraux. Il lions le montre avec 
une Incroyable brutalité, courbé, le visage 
tremblant (4 M i imposé agitant névropathi-
ajstasMSB* s..a î.rns droit, le seul valide, et par­
lant... parlant... « 11 dévidait sans cesse 
une série de faits, insiste le cruel reporter. 
Tl nie répéta t un tas de choses que l'on ve­
nait de me raconter... Sa voix avait un aè­
rent étrange et pour ainsi dire irréel. « Ce 
: ttvtoche. incapable de réaction virile, dans 
• ette l ire MsTsmaa, se laisse dire par un de 

;'nr-iers : « Le serment des troupes? le 
Seigneur d- la guerre? Des mots! .les mots! • 
Et l'empereur ne se révolte pas! II s'Incline 
sous l'outra si 1 fit le kronprins. lui. n'a pas 
une phrase d* !•'.ii«" : il ne comprend pas qu'il 
devrait 1 tout prix taire cette déchéance mo­
rale et physique. Ce malheureux est son 

• i est 1" chef de sa maison. Par quelle 
.aberration expliquer un tel oubli de la plus 
«•létnetutafre, décence? Par le désir de plaire 
eux- Angln s en reniant une solidarité que cet 
arrange fils juge coin promettante, d*ir qu il 

. :n" BBI ttn éloge enthousiaste de son 
jcrand-onele Edouard VII. Cette grossière ma­
nœuvre, d'une finesse toute germanique, n'est 
pas plus extraordinaire oue le cynisme in­
génu de .M. de Schoen, commentant l'arrivée 

[. Poincaré d'abord à la présideoee du 
Osas i 11. mria A i'Khrfteea, « Hou programme. 
déclare tranquillement le diplomate., laissait 
vntemire que la France ne supporterait pas 
tin second cor.p «l'Agadir. I I/amhassadeiir 
•Deaatnasl anpello une pareille audace, celle 
d'un premier ministre gurdien jaloux de t'hou-
neur national « un encouragement à la 

• a. Il dit encore : « Ses déclarations 
i.tihliqncs étaient prudentes. Elles accen-

i» avec force le mot « pu'* "• mais avec 
une addition pleine de sous-entendus : « paix 
'•onoruble et dii.rne. • <>u M rap|«elle en lisant 

jiifi. i réponse de l'assassin A qui le 
magistrat reprochait d'nvoir Ma* l'énuinient 
m e vieille femme dont il convoitait le pauvre 
magot : « Cee*. IJ-****** ae défendait, la c:t-
BatUe! • Le iliplomatc ne -'a|«en;oit pas qui! 

- i le puis t'omiicluble réiiui-itoire .ontic 
le giiuvcrc'-r,:i-nt dont il fut l'agent, en Ma* 

: mue abominable auquel 1 Alle-
;•(-i niait la France : la soumission hu­

miliée ou Mes l'appel eux armes! 
Nous citons u s deux luissages entre beau­

coup d'autres: ,.»tre la jour qu'ils jetieut 
sur la tuentaliié teutnnur. ils comportent nu 
.ioub'e en^emnenicnt. Ci 'ir.illaume II, si 
faible, si Btétttw le, accepte ..l'abdi.|iicr. mais. 
• l'acronl sur <e point nvec s,,a lil--. .onime 
< mpereur l t Baaj comme roi de Prusse. 
Quelle indli atiou de la fragilité du Reich. •> 
. rte unité maçonnée pur Hisuiarck et dont 
les bénéficiaires nrx-Btétaaa a«**ja**Ja*jalaBit 
trop kl ••' HolieintoiI.ru battu easv, 
u v a ' ' IÎII.'IC COBUBC possibl" un rèylcmeui il" 

. .•oiatccs câ l'-s Aliit's euss.'tit traité uvec la 
• <t son roi. séeauré* d*J l'Kmpire. Celte 

t.aix. son p'tiple et lui l'eussent siunée. Kl'.' 
peraoettali de i-onclnre également des pai\ 
>éparévs a n e le n i de Wurtemberg, celui d" 
Saxe iiinï 'I" Ita'rero. La • oudition en .taii 
le maintin 4a eaa prince^, i-onsidérés par le 
v nnqueur. > omnir le* sarauts d» >es créau-

• !i •li-solution du Reich, les 
Vilimaguis Mib-tiiufes 1 'Allemagne, fin 

Mit troti faatlaa influences nous ont fait 
travailler précisément d«ns le sens contralto! 

H,: 't moins, des paroles pro­
noncées pai «iniilaume II et rapportées par 
-n li'-. '•"" !• i "héMon du blu- germa-

niqui' n'a T'!~ I* -~'• Ii' 1 it•*- dont certains de nos 
'••iruiues d'Ettt font un dogme, et retenons 
(' < avec.\ iieonscients de M. île S. lio"n 
cette aut'" l'".-o:i nue. pour les Allemands. 

, ,|, I lettre estsjearea, si injasfes 
-oient etlcs. c'est vouloir la guerre. A 1 heure 

• i, jle quan'l leur prnpngaii'lo incrimine 
notre un .lérmlisnic. Barre one nmis entcu-

p.,!ioinr un traiti- nu':K ont signé et 
«-.•litre l'sji'ci 0» a« débittcnt, lis ne raison-
tent :iaa autrement que leur ancien ambas­
sadeur. Snn.-ils i'nlii'r<.ni"!it de mauvaise 
foi? lia M sont donné, depuis uu demi-siècle, 
tin tel dressage d'idées fausses que l'on peut 
«.. le demander. Mais que penser des Fran­
çais qni s.- laissent duper par ces fourbes au 
point de faire chorus i r e - eux? 

Un discours de M. Reibel 
au Congrès du Commerce 

et de l'Industrie 
de la Région parisienne 

Paris, lô mai. — M. Cu. Reibel. ministre 
des Régions libérées, a présidé cet après-midi 
la séance de clrtture du Congrès du commerce 
et de l'industrie de la région parisienne. 

Dans son discours, le ministre, après avoir 

A GENES, ON LIQUIDE... 

Le projet de note destinée 
aux Russes est adopté 

M. R E I B E L 
ministre des Régions libérées 

tiré !e Congrès de toute "a sollicitude dans 
ontiM i.s ou goitvcrncnieut pour faire abou-
les l a SU (USce*>tR>tea de servir l'intérêt 

générai, a fait a:i:; membres -du l'ongrès v.n 
vibrant aopei .TU travail, !n production étant 
la con li.ion essentielle pour le relèvement 
économique du pays. 

Nul mieux «JUC le ministre 'les Régions libé­
rée», dit M. Reibel eu lerminant. n^ peut 
attester patta reprise de notre activité créa­
trice. P» chacun de mes voyages dans les 
départements dévasté?, je rev ieus le c<xur 
plein d'une gratitude émue pour ces admi­
rable» populations du Nord er de l'Est oui, 
dans des couditions matérielles eucore Irop 
précaires, font partout, rejaillir la vie «es 
ruiner amoncelées. 

Da Ifs cette o?urre. !e commerce et l'indu^ 
trie ont joué et jouent chaque jour un rôle de 
premier plan. Voes tous, messieurs, qui les 
représentez, soyez reun-reiés. Comptez sur le 
gouvernement comme il compte sur vous. 

—»-
AI 

VEMZELOS A ABANDONNÉ 
COMPLETEMENT LA POLITIQUE 

Paris. 1 ."i mai. — M. Venizelos. qui est A 
Paris, dopais plu.-ionrs jour-, a déclaré à un 
de nos i-oiifrères de 1' .. Intransigeant >• 
qu'il s est retiré définitivement de la politi­
que, et que quelles qu,. soient les titra»* 
tances, i; eoaaldère sou rôle comme terminé. 

LA POLITIQUE 
APRÈS LE SCRUTIN 

AU MAROC ESPAGNOL 

RA1S0ULI A T U S'ÉCHAPPER 
Paris. 1S mai. — Les opérations qui ont 

abouti A la prise de Tasarut, ont été asses 
dures. 

Les pertes espagnoles s'élèveraient a plus 
<ie e u t hommes, dont de nombreux offi­
ciera. 

L. lieutenant-colonel fîonsales Tablas, 
commandant les troupes régulières, griève­
ment blessé, • succombé à sa blessure. Quant 
„ Raisouli, il I pu échapper. Les tribus des 
,.b titouis de Tazarut commencent leur sou-
l l l iS : -HU' . 

Voir, page 2 , nos DÉPÊCHES 
de ia DERMÈRE HEURS 

T.c» résultats des élections de dimanche 
;. inportcnt plusieurs enseignements. 

Pisons de Miite que. sasM l'eusemlile du 
i.'iys, le scrutin n'a pas révélé de i inrant 
l'opinion bien ^léierminé d<ms nu see.s ou 
lans mi antre. La cr.imle poussée de tii'-vre 

îinige annoncée par les organes d'extrême-
gauche, ne s'est pas produite. Tout an plus 
jieui-on rwaWJer que la virulence du mal 
révoîutioiiiuiiro s'est aggravée en quelques ré­
gions mi le ronnnnni>nii. a pris, au socialisme 
une partie .le ~a i lien loi e. A ia vérité, c'est 
plutôt M .-impie i-lianirement n'étiquette. et 
ii n'esi ],as ii,ut à Bsll rertada une dans les 
ia .mus :I\I il y a ballottace, les gens du 
« vienx parti » et ceux de Miisrim. n'échan­
geront pas. dimanche, le- baisers l.ainotin tte. 

1>. n~ l̂  N'erd. les gmopes i.olïtiques is*s> 
client atar leurs positions, après une bataille 
qui ne fut. il'ailleiirs. ni très longue, ni très 
«charnue 

Le.» ré|iiiblicaiii« conservent partout leurs 
le* bal'nttnge* peuvent. ?I une 

campagne vigoureuse est menée, renforcer 
tti.cre le- rangs des défenseurs de l'ordre. 

fans pln.-.Mirs eant jus. le parti radical. 
cotnine i était sou droit, u fait, le 14 mai. le 
di'nombrement de ses troupes. L'opération 
est terminée, et. le ^1 mai les voix qui 
s'étale»! cninptét-s sar les noms des porte-
drapeaa, irtMM — lairllsillinl aux candidats 
républicains aussi tiu'iin uii-nt uttaclu'-s au ré­
gime, qu'adversaires déridé* dé toutes ]es 
utopiis ré\ oint ion na ires 

i .-t dailleurs la caractéristique principale 
de ces élections qu.̂  la disparition presque 
i-.iim.lèt.. des vieillos dênomipotions politi-
ajajaw, i; n'y • plus vraiment maiiitenant in 
lirésep, e que deux partis : celui de l'ordre 
et de la paix sociale et celui tic la révolution 
rose, rouge «m cramoisie. 

Bt la consultation électorale de dimanche 
dernier se serait, dans lu plupart des can­
tons, terminée par la victoire des candidats 
républicains si de trop nombreux abstention­
nistes n'avaient faussé par leur impardon­
nable attitude les résultats du scrutin. Les 
électeurs qui n'ont pas su faire l'effort néces­
saire le 14 mal pour remplir leur devoir ci­
vique, voudront, dimanche prochain, réparer 
le tort réel causé par leur faute aux intérêts 
de la collectivité, en allant voter, là où il y a 
ballottage, et en faisant autour d'eux, pen­
dant cette semaine, une active et intelligente 
propagande. 

Et maintenant, à r œuvre! Que candidats 
et comités mettent à profit les quelques jours 
qui séparent les deux scrutin* pour continuer, 
en l'intensifiant encore, 1* campagne élec­
torale. 

A Itoubaix. i Tourcoing. A Lnnnoy et Cy-
soing ou particulier où les candidats répu­
blicains aussi dévoués que sympathiques ont 
recueilli un nombre imposant de suffrages, la 
victoire est certaine si tous les électeur* font 
bas. devoir. 

•Maurice Auber. 

Une réunion de la sous«commission 
des affaires russes 

UNE DISCUSSION A PROPOS 
DE LA REPONSE AUX SOVIETS 

Gênes, l ô mai. — La séance de la «ous-
eornmission des affaires russes a été ouverte 
à 11 h. du matin, sous la présidence de 
M. Facta. 

Le projet de' réponse 
M. Schanzer a annoncé* ses collègues que 

les puissances invitantes avaient mis sur pied 
un projet qui va leur être distribué. 

Un fait nouveau 
M. Barthou déclara alors que depuis hier 

un nouvel événement s'est produit puisque 
M- Tchitchérine a. si l'on en croit les jour­
naux, adressé nne nouvelle lettre A M. Façts, 
président de la «'onférence. Il est indispen­
sable que cette lettre soit portée ù la connais­
sance de la sous-commission et XI. Barthon 
en demande lecture. 

M- Facta a fait lire le document auquel 
M. Barthou vient de faire allusion et que nous 
publions plus loin. 

Les explications de M. Schanzer 
M. Schanzer deelare que cette lettre n'est 

fonder» en aiicnn.» de sies parties et qne. an 
cours d'une conversation ou'il a eue. ce ma­
tin, avec i l . Tchitchérine, il a réfuté tonte* 
les al'égations contenues dans le document. 

Lo ministre îles Affaires étrangères d'Italie 
di; qu'il a démontré à M. Tchitchérine que 
les Ko: ses ne sont pas exclus du projet éla­
boré | la villa Albertis. puisque deux commis­
sions, l'une des puissances, l'autre russe, sié­
geront simultanément et assureront une parité 
absolue entre led unes et les autres. D'antre 
part, le projet de pacte provisoire élaboré ne 
limite pas la souveraineté des Soviets comme 
ceux-ci viennent «le l'affirmer, car tontes le* 
puissances oui adhéreront :1 ce pacte seront 
iraitées sur le même pied. En te qui concerne 
les accords séparés que les Soviets se plal-
;neut de ne pouvoir souscrire. M. Schanzer a 
expo-é A M. Tchitchérine que celte clause 
.-oncerne les puissances signataires de la note 
e? non les Soviets qui seront libres de nêgo-
:•: -r ce* accords comme ils l'entendront. 

I. t;'est pas juste non plus. a. dit M. Sehan-
z. r à M. Tchitchérine. de prétendre que les 
Ri.sses aient été exclus des conversations qui 
«mt .-.bout, à l'é'aboration du projet des puis-
stvicfs. Il s'agissait, en effet, d'élaborer une 
réponse a desiication des Russes et on n'a 
pas dinnalr-Mcee que ceux-ci a.;«it f»it apesW 
a ia ccdlabortilion de» puissances pour rédiger 
leur réponse à celles-ci-

Enfin, en ce qui concerne la convocation de 
la Commission politique demandée expressé­
ment par M. Tchitchérine. il s'agit du règle­
ment intérieur de la l'onférence «îue ^cs So­
viets ne sauraient modifier. 

Kn terminant. M. Schanzer suggère * se* 
collègues de procéder sans délai 'A l'examen 
du projet élaboré et de convoquer les Russes 
A une séance plénière au cours de laquelle il* 
feraient connaître leur réponse. 
L'attitude de la France et de la Belgique 

M. Barthou demande A K. Schanzer s;'i! a 
protesté auprès de M. Tchitchérine contre cer­
taines insinuations contenues dans sa lettre 
à l'égard de la France. M. Barthon rappelle 
«iu'il a apporté dans toute cette négociation 
les preuves d'un sincère désir de conciliation 
et oue les al.égations de M. Tchitchérine ne 
sont pas fondées. 

M. Fada, au nom de tous ses collègues, re­
mercie M. Barthou et dit qu'il tient A dé­
clarer publiquement combien lui et ses collè­
gues ont été s.nsil/les A la loyauté constante 
et A la volonté de conciliation dont ont fait 
preuve dans toute ia négociation M. Barthou 
et la délégation française. V 

M. Jaspai- déclare que la Belgique ne mé­
rite pas moins d'éloges. 

On procède alors A la discussion du projet 
élaboré hier à la villa Albertis. 

M. Skirmuut. an nom de la Pologne, fait 
préciser que la «niestiou «les frontières entre 
lu Russie et la Pologne ne saurait s'opposer à 
l'application «lu pacte-

Le pacte et l'Allemagne 
Après ine réserve de M. Bratiano au sujet 

• lu dépôt il'or roumain détenu à Moscou. 
M. Motta saiue *vee joie le projet élaboré 
dans ies négociations d'hier et il demande 
comment il faut interpréter, au point te vue 
de l'Allemagne, la clause relative au paite. 

M. Barthou répond A M. Motta que l'Alle­
magne, par le traité gerruano-russe, s'est mise 
elle-même hors de la négociation-

D'autre part, l'article 10 du covenant fait 
une obligation A l'Allemagne de ne pas se 
livrer A nue agression. Il aurait été dange­
reux, dans le document soumis A la sous-
commission, de répéter cette obligation. 

M. Motta décati* qu'il a satisfaction, et 
il constate que le pacte. Inscrit dans le do­
cument, est le corollaire de la négociation 
russe. 

LE PROJET ADOPTE 
Après ces interventions, la discussion est 

close. Le projet e»t adopté A l'unanimité, et 
il ett décidé que la commission politique sera 
convoquée en réunion plénière pour IO b. jo, 
mardi matin. 

M. Barthou déclare alors que la déléga­
tion française n'assistera pas à la réunion de | 
mardi, parce qu'elle n'a pas adhéré au mémo­
randum du 2 mai. Elle ne veut pas être en­
traînée dans une conversation dans laquelle 
elle n'a assumé aucune responsabilité. Tou­
tefois, la délégation française, si les Russes 
adoptent la procédure proposée, s'engage A 
recommander »u gouvernement français de 
»e faire représenter parmi les experts de L* 
Haye. 

Sur tous les points, le gouvernement fran­
çais, déclare M. Barthon, est d'accord avec 
te projet qui vient d'être adopté. 

La séance est levée. 

Quel accueil les Soviets 
vont-ils réserver à la réponse 

des Alliés ? 
Gênes. 15 mai. — Maintenant qne les 

termes de la réponse an mémorandum russe 
ont t té arrêté», l'attention • • porte tout en­

tière vers l'accueil que la délégation des So-
v.ets réservera aux propositions des alliés. 

Bien que les Russes n aient connu, jusqu'à 
présent, ces proposit.ons que par des infor­
mations officieuses, on croit savoir qu'ils ne 
ne les considèrent pas. « a priori », comme 
Inacceptables. Cn refus catégorique de leur 
p n ." Paraît improbable, et s'ils acq-ulereut 
d ici demain la conviction qu'aucun mar­
chandage nouveau n'est possible- la séance 
plénière qui aura lieu mardi, en enregistrant 
leur acceptation du projet, verrait ie terme 
de la négociatoin engagée a tïêues. 

11 ne restera.t plus qu à fixer le jour de la 
dernière séance plénière de la Conférence. 

Une lettre de Tchitchérine 
à M. Schanzer 

Voici ies passages principaux de la lettre 
qu'a adressée, dimanche soir. Tchitchérine A 
M. Schanzer pour lui notifier le refus des 
Soviets d'accepter les comlitiobs proposées en 
vue de la désignation de la commission mixte 
sur les affaires russes : 

I-es journaux publient des communiqués ofa-
eietra et des icformatioas concernant les pour­
parlers «ni ent eu lieu hier entre eert»ines puis­
sances représentées dans la 'sous-commission poli­
tique, sur la proposition faite par la délégation 
russe «inné sa n'ponse du 11 -mai. ayant en vue la 
crt'ntion d'une commission mixte A laquelle serait 
coiifii'e l'étant* iilférieure des problèmes financiers. 

D'après ces informations, les puissances indi­
quées seraient eu train d'adipter les décisions 
suivantes: 

1* D'exclure les représentants de la Russie de 
la coniniission et «le ne leur reconnaître qu'une 
voix consultative. . n:r.nd cela semblera bon au 
reste de la <ommis>ion: 

2* D'obliger les Etats p»rticipant t la Confé­
rence «le tièues à ne pas coccinte des accords 
séparas avec la staaaie, tant que dureront les tra­
vaux de la e**a*a*ui*a. 

Privée de la possibilité d'avoir «les informations 
offii-iellcs 'sur les travaux de la sons-cetiimissiou. 
et particulièrement sur les décisions dont il est 
question plus haut, i-tant «lonnée }i gravité de ces 
«lernières. la délégation russe se voit obligée d'en 
souligner le caractère absolument inacceptable 
peur la Russie. 

Tout d'abord, la -léiégation russe exprime sa 
•'urpris» de n'avoir pas été invitée A exposer sa 
manière de voir sur une proposition faite par elle 
dans sa réponte au ir.èœoran'lini du 2 mai. 

Eu ce, qui concerne le fond même des décision» 
qu ou est eu tra'n d'accepter, ia déléraHon russe 
doit constater que ces décisions, au lieu de faci­
liter l'accord entre les puissances et la Russie 
r aboutiraient «•'• réduire A néant le rapproche­
ment entre les puissances et la Russie réahsé 
p*r 1* Conférence de Gène», et » réUblir 'le* 
anciens procédé* pour la aolutio* du problème 
russe qui se .'ont montrés «léji non seulement 
stériles, mais nuisibles. 

L'Amérique invitée à s'occuper 
des affaires russes 

Le correspondant de l'Agence Router » 
Cènes est A même d'annoncer «lue la déléga­
tion française a demandé aujourd'hui A l'am­
bassadeur américain on Ita'lic. lequel se irouve 
actuellement A Qêadw, de faire part au dépar­
tement d'Etat de son dC-sir de voir les EtatS' 
l'nis représentés :i la commission mixte qui 
s'oi-cupera des affaires russes. 

L'amliassadcur a promis de faire part 
immédiatement de coite demande • son gou­
vernement. 

Le choix de La Haye 
frênes, 1S mai. — 11 y a lieu de remarquer 

que c'est u ia «lctnande de K. Barthou que ia 
ville de La Haye a été choisie comme siège 
de la commi-sion des experU pour les affaires 
russes, en raison «le s.m c-ara.ière pacifique 
et des orgauisalions qu'elle comporte dans ce 
but. 

Le prochain retour à Londres 
de M. Lloyd George 

et des délégués anglais 
Londres. M niai. — Ou a reçu, dans les 

milieux autorisés de Londres, une informa­
tion d'après laquelle le Premier ministre et 
les autres membres de la délégation britan­
nique | (lênes r-viendront A Londres vers la 
fin de la semaine courante. 

Selon toutes probabilités. M. Lloyd George 
voudra. A bref délai. ** pré^-utor devant la 
Chambre des l'ommuues. mais étant donnée 
la nature ardue de 1* tâche A la «'onférence 
de Gênes, il se veut. «îoit-on. qu'il prenne 
d'abord deux ou trois jours do repos. 

AU CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ 
DES NATIONS 

Une Commission chargée d'étudier 
les questions internationales de coopération 

intellectuelle 
Genève. 15 mai. — Dans sa séance de 

ce matin, le Conseil 'le la Société des Na­
tions a procédé à la nomination de la 
Commission de. onze membres chargée 
d'étudier les questions internationales de 
coopération intellectuelle, conformément a 
la résolution votée par la deuxième assem­
blée générale de la. Société des Nations. 

Parmi les membres de la Commission, 
nous relevons notamment : MM. r>.-M. Ba-
nergie professeur d'économie politique à 
l'Université de Calcutta» ; H. Bergson, pro­
fesseur de philosophie au Collège de 
France, membre, de l'Académie française ; 
Mme Curie, professeur de physique a 
l'Université de Paris, et professeur hono­
raire à l'Université de Varsovie ; MM. J. 
Destrée, ancien ministre des Sciences et 
Arts de Belgique, membre de 1'AeadéSmie 
Royale d'Archéologie de Belgique: A. 
Einstein, professeur de pbysiqce à d'Uni­
versité de Berlin-

La Commission *e réunira pour la pre­
mière fois, le 1er août 19-22, à Genève. 

M. HERMÈS A PARIS 
Paris, 13 mal. — Dés son arrivée, M. Her­

mès est entré en relations officieuses avec les 
représentants alliés h la Commission des ré­
parations. Il a en notommeat des conversa­
tions privées avec M. Louis Dubois. 

Il y a tout lieu de présumer que le prési­
dent de la Commission îles r«lparations. au 
cours de sou audience de ce matin, a fait port 
Il M. Raymond Poincaré de ses entretiens 
avec ie ministre des finances du Beich. 

Les Elections Cantonales 
DU 14 MAI 1922 

Canton de Roubaix-Ouest 
UN APPEL DE M. FERNAND MOTTE 
M. Frrnand Motte, candidat républicain, 

adresse aux électeurs rappel -uivant : 
Les n.".S7 suffrage! e:p.imés en faveur de ma 

oinclidaturc n'indiquent tr.> clairement mon de­
voir. En remerciant les assis oui ont ..flirmè par 
ieur vote leurs opinions républicaines je t en 
.eur dire que je ne me déroberai pas A ce re­
voir: Queajues jours nous séparent du scrutin do 
ballottage. Je veux darant .-es quelques jours 
tl̂ feDdre de mon miejx la rcuse de notre parti 
atin d'assurer sa rietoita de façon ddili'i» 

Je développerai A nouveau mon programme po-
'itique et soc.al dans queiquos réunions publiques 
auxiueiles seront inv.ii's mu? le? électeurs. 

O-nupons nous autour du drapeau que vous 
m':iv. -. com*y Ce drapes* e?t cemi d.' ia France 
Répuhncaiae, le drapeau tricolore déeaiaa 'té par 
la m.tr^iiie. niais resptoodiacanl de* plus p.jrs 
rayons de gloire. Je suis fier de 'e porter et, tous 
enseiibie, nous devon: If faire t mnpiicr. 

Fernund Mette. 

CROIX 
Une réunion de la Ligue d'Union Républicaine 

Une grande réunion se tiendra, mercredi 
17, A«£0 h. 30, au « Bon Fraisier », 1. rue 
de l'Allumette. A Croix. M. Fernand Motte, 
candidat au Conseil général, y développera 
son programme. 

Tous les électeurs du canton Ouest tRou-
boix. Croix et Wasquehal), sont invités A y 
assister. 

Canton de Tourcoing-Sud 
LETTRE DE M. FOUQUET-LELONQ 

M. Fouquet-Lelong. candidat au Conseil 
général pour le canton Sud de Tourcoing, 
adresse A ses électeurs la lettre suivante ': 

Electeurs et cbers concitoyens. 
Je vous dois tout de suite un témoignage de 

gratitude. 
Far 4.2K4 voix vous m'aiu jugé digne de con­

tinuer A vous représenter. Je vous en remercie 
du fond du ca*ur. 

Pins d-- divisions qui ne peuvent profiter qu'A 
nos adversaires. Restons unis devant C'ennemi 
commun et travaillons tous afin de rendre notre 
Fronce toujours plus belle et prospère. 

C'est A cet idéal que je consacrerai tous mes 
efforts. 

Je fais appel, sans distinction. A *o-is ies Ré­
publicains de Tourcoing, Botdues. Ma.-eq-en-Ba-
r*r-ul et Movrvattz, iiu' est ioan* hier, une M Délie 
majorité aux idées pu» ,te rqpr'sent^. 

0M« tou'. raii? souci des préf»reLc»^ person­
nelle?, se greuçeaT. •ilmâctie prerhair. sur mon 
nom. a6o de b.i:r<T ': route n% communi.:e5. 

Oub.iont Irr •vi'-errences pî)««.>«, tous :ans 
dissection pf-irent --crrp*<*r *;;r moi. 

Mon énergie et mon •ièvon°m<,nt leur sont en­
tièrement acquis et mon activité sers toujours 
i ia dlapositio» des habitant* du canton. 

Vons dires par votre vote, que vous en aves 
assez de ces appels A -a violence, au mépris do la 
Loi. au dédain de la Patrie. 

Jl est temps de faire revivre la confiance par le 
régime universel et incontesté de toutes les lois 
de la République. 

A dimanche donc et tons aux urnes aux cris de: 
Vive !e Can'on de Tourcoing-Sud! 

Signé : FoBqset-Lelong, candidat de la Fé­
dération Républicaine; conseiller géné­
ral sortant. 

Canton de Quesnoysur-Deûle 
Le résultat dérinitif des élections au Con­

seil général (y compris le vote des réfugiés), 
sera proclamé A l'ancienne mairie de Que». 
iioy-sur-Deiilc, le jeudi 18 mal, A 14 h. 

L.u-heu,-
' 1" ' ' 

Fmma-uel F.rou». 
VCYJtfr Mi. lard 
Bond '! 
•eu» rt •-.,.. 
B:rc er. De.-. ... . \. . ,. ',. , ^',D '• 
tac** Abr!..-n. Jlo-fi Bo.ssej-Dmnbrevi 
Lecourtier. Lem , . „ n,if,.,,. ,.,, -„,.„„ 

| MM er. NéTOt de M ni .ni. Bl 
Oiiernier. Y au -il :-

Cuven. de 

- w -

& f ("instant, Puis. Le Trocque 
delaine. 

« , . R l p u 6 ! , c ï" s Pro.™>"!»t's et répualioîlas de 
gauch*. — 5én«tfur 1: M. Bussy. 

r*patêsI0 : MM. Pierre Constanta Mermod. 
Fauché. Aimond. Revauit, Barès. Taittiager, l» 
-Mi.» Marcajs, Phatcau. 

Radicaux radicaux-socialistes e* républicain* 
soctalistsj. — donateur t: M. Lnopi-eau 

DOpu'es 4: MM. Battie. Angles, Gàcusi. Ajaos. 
So^'alist** et sec allât** unifié*. — ix-puté l t 

Les ballottages 
Sont en ballor.ane: 
Conservateurs. _ IK.putéi M. de Ramel 
Républicains prog-essistes. républicains de gau­

che. — Député* 4: >m. O.-.oia. Brogl.v, Gaston 
^ 's. l'egnard. 

raxb>ai!x-soeiali»t*« et républicain* 
— s r.ateurs 4: MM. Brocard. A 
Landrod.e. poulie. 

Deaeha 
Radicaux 

socialistes, 
C'hnuî mps, 

Démîtes 2: MM. Jules Cris, Péronnet. 
Socialistes et socialises unifiés. — Députés 7. 

>rM. I.elias. Iliry. M..met, Ferrand. Loorjin 
Inchels. Cliaussy. 

Communiste. — Député 1: M. Jean Renaud. 
Fn résumé, sont élus: 69 sénateurs, 90 de 

pûtes. 

Sont battus: I sénateurs, 15 députés. 
Sont en ballottage: 4 sénateurs, 15 députés 

Les parlementaires élus et réélus 
Voici | | liste des membres du Parlement 

élus et réélus; 
Conservateurs «t Action libéral*. — Députés 

U : MM. Duboys Fresney, de Dion, comte d'Har-
eourt, Ar.tier, K.iques. de Castelnau. Couceou-
retix. Moiinié. de Rotloï. Benaven', Bouvet. Be'.let, 
d'Audiffret. Pasnuier. de Mont.iou. 

Républicains progressistes et républicains de 
gauche. — Sénateurs 23: MM. Poincaré. Bon-
niard. Courrégelongue. Duquaire. de Rongé. 
Cruppi. Donmer. Sari. Delpierre, Gourju, Cha-
reaud. '.lonsservjn. A. Vidal. Hugues I* Roux, 
Il.inihiot, Maurln. Reynald. Cauvin. cemte d'Al­
sace, Bnrnignez. Lebrun. .Tonnart. Serva n. 

Députés 4«: MM. Flanxirin. Stbitle, Maunoury, 

Les remerciements de M. Poincaré 
M. Poincaré réélu consePler général a 

adressé aux électeurs du canton de Tbîaucourt 
(Meuse), la lettre suivante: 

Mes ebers compatriotes, 
Je suis profondément touché de votre nonveUt 

marque de e**H*aaee. Bien que Jlm-nérieiis. - .-e.i-
gations m'eussent eatpdeM de tenir narrai vom, 
l'empressement evec len'iel vous -r,.us et es rond .s 
au r-rurin a été plis grand que jamais. S.ir 1 <>14 
suffrages exprimes w i s in'.ivz dô nél 1 l*0T w.x. 
Le cbei di geuverrem^nt tron-rera. n'en doutn* 
poia .̂ ina tore» préviens! i ins cette un*nim« 
approbst'nn d»s témoins de toute sa vie politique 
e' dans ce chal»'u,reyj encouragement des popu-
iat;.-.c5 -ÎUI. ajair 1* iv;s souffert de la guerre, 
car > plus d'intérêt j l'établisrement d'une paia 

cbers compatriote*, è mon fidè'n 

f Signé): ff. 

r^pararri'p. 
CttsMs, tee; 

Les incidents 
UN CANDIDAT ASSAILLI ET FRAPPÉ 

SON AGRESSEUR ARRÊTÉ 
Decasoville. 15 mai. — M. Armand, can­

didat aux élections du Conseil général dans 1« 
cintou de Decazeville, sortait de la Mairie 
après ia proclamation des résnltats de la vii e, 
quand il a été assailli et renversé par un 
nommé Léopold N'ozerand, ancien mancenvre 
aux usines de D. cazeville. actuellement sana 
domicile fixe. M. Armand a été frappé de 
deux coups de couteau dont l'un à la figure et 
l'autre a l'épaule. 

Les motifis de cet acte ne sont nullement 
politiques. Ils sont attribués à une affaire de 
divorce dont M. Armand aurait eu l s'occuper 
en qualité de notaire. 

M. Armand a été conduit dans une clinique 
de la vil e Ses blessures ne sont pas graves. 
Xozerandra été arrêté. 

Une grève de candidats 
Ys'singeanx, 15 mai. — Dans 'le canton de 

Bas-cn-Basset (Haute-Loire) devaient avoir 
lieu hier les élections au Conseil d'arrondisse­
ment. I! y a en grève de candidat, aucun 
n'ayant sollicité les suffrages de ses conci­
toyens. 

Bruit démenti de la proclamation 
à 

Mayence, 15 mal. — Le bruit répandu hier 
que la République rhénane venait d'être pro­
clamée subitement a Cologne est entièrement 
dénué de fondement. 

Ce démenti a trait â la dépêche suivante 
publiée par plusieurs journaux : 

Paris. 15 mai. — Le bruit courait avec 
persistance, a Mnyeno-e. que la République de 
Rbénanie avait été proclamée vers six heures, 
• Cologne, Jusqu'ici, les détails manquent et 
il n'est pas possible d'obtenir confirmation 
de cette nouvelle. 

Cependant, la * Gazette de Francfort i> a 
publié de longues dépêches qui lui sont adres­
sées de Cologne, d'après lesquelles le groupe 
Snieets manifeste une activité considérable 
depuis quelques jours, eu vue d'un mouve-
meut séparatiste de grande envergure, tuais 
elle ne pense pas que ce mouvement puisse 
être couronné de sucés, bien que la France, 
dit-elle, appuie ce mouvement de toutes ses 
forces. 

LES INCIDENTS DE PETERSDORF 
Le commandant allemand Conrad, 

découvert i tileiwitz. réussit à s'enfuir 
Oooeln, 15 mai. — Le commandant Con­

rad, oui s'était réfugié en Allemagne, et 
dont les Alliés demandaient la livraison 
pour sa participation aux affaires de Pe-
tersdorf, a été découvert à Gleiwitz. Mais 
au moment où il allait être arrêté, il a, 
reniai k s'enfuir, avec ' l'aide d'un civil 
allemand. Un inspecteur de 'la sûreté de 
la police interalliée a tiré sur lui plusieurs 
coups de revolver, qui semblent l'avoir at­
teint. 

La Commission interalliée a remis au ple-
niiiotentiaire allemand une note relatant 
les circonstances de cette fuite, et deman­
dant que la police allemande se saisisse 
du commandant Conrad, 

L'état de santé de la princesse 
Elisabeth 

Athènes, l ô mai. — Après 'la pleurotomie, 
l'état de la princesse Elisabeth a donné des 
Inquiétudes, cependant on a constaté nne cer­
taine amélioration. La popu'ation manifeste 
une vive émotion et une grande sympathie 
pour la princesse. 

Les souverains roumains sont partis 
pour Athènes 

Bucarest. 13 mai. — A la suite des graves 
nouvelles de santé de la princesse Elisabeth 
de Roumanie, duchesse de Sparte, les souve­
rains sont partis précipitamment hier soir 
pour Constantza. Ils se sont embarqués, ce 
matin, sur un contre-torpilleur â destination 
d'Athènes. 

UNE QUESTION 
la Chambre des Commîmes à propos de 
l'admission éventuelle de l'Allemagne et 

de la Russie à la Société des Nation* 

Londres, 15 mai. — A la Chambre de» 
Communes, en réponse â une question. M. 
Chamberlain dit que la question de 'l'admia-
sion de l'Allemagne et de la Russie, d.ias a 
sv-iété des Nations, ne figure pas* l'ordre dn 

ir de la prochaine session de i iHtmb.è t 
de la Société des Nations qui doit commencer 
le 4 septembre prochain. 

M. Wedcewood demande; «Le fait c:n« 
cette question u'est pas inscrite a l'ordre du 
jour empécbera-t-il qu'elle puisse être son-
levée? » 

M. Chamberlain répond: 
« Cette question ne figure pas snr le dernier 

ordre du Jour mis en circulation. Je supposai 
qu'il est encore temps de faire inscrire d'an­
tres questions & l'ordre du jour. » 

M. YVedgevcood Benn demande: « L'atti­
tude du gouvernement, britannique est-elle 
favorable .à l'admission de ces deux pays* » 

M. Chamber"aiu répond: « Il faut me don­
ner un préavis pour des questions de e*u* 

' sort*, a 

*> 

HolieintoiI.ru

